DISCOURS 


DE  M.  LE  GARDE  DES  SCEAUX 


M.  LE  DIRECTEUR  GENERAL 


A l’Ouveftute  de  l’Afîemblée  des 
Notables  , 

r 

Tenue  à Kerf ailles  le  6 Novembre  1788# 


Avec  la  Lifte  des  noms  des  Perfonnes; 
convoquées  pour  PAlTemblée  des 
Notables  : 


Suivi  de  la  hifie  des  Bureaux^ 


XÜENEWBERRY 

JUBRARY 


DISCOURS 

D U R O I. 


M ESSIEURS,  les  peuvês  que  j’ai  eues  de  • 
vos  lumières , de  vos  talens  & de  votre  zèie 
pour  le  bien  public  , m’ont  engagé  à vous  raf- 
fembler  de  nouveau  auprès  de  moi. 

J’ai  fixé  au  commencement  de  l’année  pro- 
chaine rAfièmblée  des  États-généraux  de  mon 
royaume  : mon  cœur  attend  avec  impatience  lé 
moment  où , entouré  des  Repréfentans  de  mes 
fidèles  Sujets  5 je  pourrai  concerter  avec  eux  les 
moyens  de  réparer  les  maux  de  l’État  ^ & en 
maintenant  l’autorité  que  j’ai  reçue  de  mes  An- 
cêtres , alTurer  pour  jamais  le  bonheur  de  mes 
Peuples  qui  en  eft  inféparable  ^ & qui  fera  tou- 
jours mon-  unique  but. 

Avant  de  convoquer  lesT  États-généraux  5 j’ùi 
voulu  vous  confuîter  , Melîieurs  , fur  ^la  forme 
que  je  dois  préférer  pour  les  rendre  plus  utiles 
à tout  mon  royaume. 
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J’ai  ordonné  qu’on  mît  fous  vos  yeux  tous  les 
reiifeignemeiis  propres  à vous  éclairer  dans  l’exa- 
men des  différens  objets  dont  vous  allez  vous 
occuper. 

Je  fuis  a/Tiiré  d’avance  que  , par  le  zèle  & là 
célérité  que  vous  porterez  dans  votre  travail  , 
vous  répondrez  à ma  confiance  & à l’attente' 
publique. 

D I S COU  R S 

DE  M.  LE  GARDE  DES  SCEAUX. 

Messieurs, 

Sjï  e s Aflemblées  de  Notables  furent  toujours 
déterminées  par  de  grands  motifs  & par  de  puif- 
fautes  confidérations.  ' 

C’efi:  fur-tout  dans  des  circonftances  impor- 
tantes qu’un  Monarque  qui  ne  veut  que  le  bien , 
qui  ne  recherche  que  la  vérité  , aime  à s’envi- 
ronner de  lumières  & à fc  procurer  des  confëils, 
Ainfî  fe  font  montrés  ceux  de  nos  Souverains, 
dont  l’Hifioire  a confacré  les  noms  à la  pofiérité, 
pour  fervir  de  modèles  à leurs  fuccelTeurs.  Ainfî  ' 
fe  montra  le  Prince  dont  le  nom  déjà  fî  cher 
aux  Français , fenible  le  devenir  encore  davan- 
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tage  5 depuis  que  le  Roi  nous  en  a retracé  les 
vertus. 

De  tous  les  événemens  de  fon  règne  , le  plus 
mémorable  fans  doute  , fera  la  convocation  des 
États- généraux.  Quel  bienfait  plus  fignalé  la  Na- 
tion pqurroit-elle  recevoir  de  fa  juftice  5c  de  là 
bonté  f Mais  la  tendre  follicitude  de  Sa  Majefté 
ne  le  borne  point  à les  affembler  : Elle  defire 
applanir  d’avance  les  difficultés  poffibles  à prévoir, 
connoîtré  là  manière  la  plus  parfaite  , la  plus 
utile  pour  fes  Peuples , de  parvenir  à cette  con- 
vocation ^ 5c  au  lieu  de  fe  livrer  feul  ou  dans 
fon  Confeil  ordinaire  , à cet  examen  que  le  long 
intervalle  écoulé  depuis,  la  dernière  tenue  des 
États  - généraux  en  1614  , 5c  raccroilîèment 
que  le  royaume  a reçu  depuis  cette  époque  , 
rend  encore  plus  important  , Sa  Majefté  veut 
que  vous  l’éclairiez  fur  les  moyens  les  plus  fûrs 
& les  plus  efficaces  , de  confommer  la  plus 
grande  opération  de  fon  adminiftation  5c  la  plus 
intéreftante  à fes  yeux  , puifqu’elle  a pour  but 
la  félicité  générale. 

Elle  vient  avec  plaiftr  s’inveftir  au  milieu  de 
vous  5 de  l’opinion  publique  5 Sc  puifer  une  par- 
tie de  fa  force  5c  de  fon  bonheur  dans  le  con- 
cours de  vos  lumières  5c  de  vos  fentimens  5: 
rheureufe  épreuve  qu’elle*  en  a déjà  faite  fou- 
tient  fa  confiance  , 5c  vous  la  juftifierez. 


Ann  qne  vons  puiffiez  inefurer  ci’un  coup,  crœiî 
r’ctcnclue  de  h carrière  que 'Vous  a-vez  à par- 
courir, afin  que  voi^.^ioyez  en  état  de  fixer  des 
idées  certaines  fur  tous  les,  diiTéreiis  points  de 
4iicu.di,oa  , Sa  MajeRé  a autorlfé-  le  MiniRre  de 
feo  finarices.  à vous  développer  tout  renfembîe  de^ 
qn.cRions  fur  krq.uelles  vous  avez  à vous  expliquer. 
Cette  marche  auiîi  fiinple  que  naturelle,  facilitera 
vorre.  travail,  en  réglera  l’ordre,  & vous  fournira 
Ks.  moyens,  dq:  répondre  plus  proirjpîement  à la 
iiupaiience  du  Monarque  de  connoître  vos 
•opinions. 

■ C’eft  ainfi  , •Medlqurs.. , que  vous  jouirez^  de  la 
p^lüire  d’avoir  préparé  cette  Affemb.lée  vraiment 
conftiîu,ticimelle  , où,  par  l’effet  d’un  heureux 
coiicüuis  , la  Nation  va  reprendre  une  nouvelle 
vigueur  , & acquérir  un  nouveau  luRrc. 

Emprcifez-vous  de  remplir  une  fonélion  auüî 
honorable  j déjà  tous  les  regards  fc  tournent  vers 
vous  , cc  le  Français  fe  rappelle  avec  reconnoif' 
faucc  les  preuves  récentes  que  vous  lui  avez  don- 
nées dq  votre  z:èle.  & d,e  votre,  attachement  aux 
vrais  intérêts  de  l’état. 

Minières  des  Autels ,,  vous  dont  la  France  rçf- 
pecte  les  vertus ,,  honore.  les  lumières,  vous  vous 
cli.fringùerez  par  des  connoilfances  dues  à l’habi- 
tude du  travail , & par  oet  e/prit  de  conçiliatiqn 
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que  vous  puifez  fur-tout  dans  les  principes-  de 
cette  Religion  fainte  dont  vous  êtes  les  Po^ilifes.. 

Et  vous,  NoblelTe  guerrière  , ü précieulè . 
Souverain  & à la  patrie  , par  une  naifiànce  illufr 
tre  & des  fcrvic es  héréditaires  , vous  vous  itiour 
trerez  par  la  fàgefle  de  vos  avis  , auflî  ^ïe<^onir 
mandable  , lorfqii’il  s’agit  de- veiller  dans  l’inté- 
rieur 5 à la  caufe  générale , que  lorfque  vous 
défendez  au  dehors  , par.  votre  valeur  , au  péril 
de  votre  repos  & même  de  votre  làng.  ' 

Premiers  Magiffrats  du  Royaume  , vous  qui 
prélidez  ces  Corps  antiques,  dignes  organes 
vénérables  dépofitaires  des  Loix  , que  ne  doit-on 
pas  attendre  de  vos  lumières  profondes , de  votre 
expérience  confommée  &'de  votre  dévouement 
aux  maximes  fur  lefquelles  repofe  le  bonheur 
néçehairement  lié  & inféparable  du  Prince  de 
fes  Sujets  ? • _ ^ 

Vous  enfin,  les  chefs  de  cette  clalTe.  nombreufe , 
qui  par  fou  travail  , fon  induflrie  & fon  aüivité  :, 
eü  le  véritable  foutien  des  Empires,  vous  np 
tromperez  pas  fon  attente  , & le  fruit,  de  vos  - 
réflexions  fera  toujours  dirigé  vers  tout  : ce  qui 
peut  tendre  à l’avantage  commun,.  - 

Oui , Meilleurs , dans  quelque  rang  que  la  So- 
ciété vous  place,  des  rapports  intimes  vous  atta- 
chent à toutes  les  parties  conflitutives  de  l’Etat 
. le  bonheur  public,  vous  appelle  6c,  vous,  réunit  eiv, 
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ce  moment  : le  bonheur  public  ! il  préfîdera^  feu^ 
aux  dîfèufîions  importantes  dont  vous 'allez  être 
ioecupés.  Uniquement -fixés  fur  lui , vous  le  faifîrez 
âvee  précifion  J vous'vpus  efforcerez  d’écarter  du 
plan^de^  Etats-généraux  , & de  prévénir  ces  dif- 
cufikftîs  frivoles , qui  'autrefois  , & fur- tout  en 
1614?  confumèrenf  vainement  des  momens  pré- 
cieux pour  la  patrie. 

Vous  ne  perdrez  poiîif  de  vue  cette  idée  fî 
fimple  & fi  touchante  , que  vous  ne  formez  tous 
qu’une  même  famille  que  cette  famille  ne  peut 
avoir  qu’un  même  intérêt,  un  même  honneur  i 
que  fi  le  Chef  augufte  qui  la  préfîde  , fe  doit 
cilentiellement  & tout  entier  au  bonheur  de  tous; 
s’il  efi:  le  conciliateur-  naturel  , le  proteéfeur-né 
de  tous  les  droits  mis  fous  fa  tutelle,  il  a les  ti- 
tres les  plus  facrés  à votre  reiped  , à votre 
amour. 

Ainfi  , quand  fa  confiance  vous  appelle  & vous 
admet , en  quelque  forte  , à fon  Confeii  intime  9 
vos  lumières  & votre  zèle  dont  il  a droit  de  tout 
attendre' , feront  le  tribut  de  la  piété  filiale  qui 
s’emprefie  de  répondre  aux  tendres  épanchemens 
d’un  père. 
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D I SCO  U R S 

DE  M.  LE  DIRECTEUR  GÉNÉRAL  DES 
FINANCES. 

Messieurs, 

J E n’ajouterai  rien^  à ce  que  vient  de  dire  M. 
le  Garde  des  Sceaux  fur  l’importance  des  délibé- 
rations qui  vont  vous  occuper.  Etre  appelés  à 
poler  la  première  baie  'de  l’AfTemblée  nationale 
dont  la  France  attend  fa  force  &c  fa  profpérité  ^ 
|e  Roi  fbn  repos  & fon  bonheur , c’eiî:  une  des 
plus  auguftes  fonéîrions  dont  on  puilTe  être  iiivefti 
par  fon  Souverain. 

Le  Roi  qui  attend  d’étre  éclairé  par  vos  reclier 
ches  5 par  vos  difcuilions  & par  votre  vœu , ne. 
peut  en  ce  moment  qu’animer  votre  zèle  & votre 
smour  pour  le  bien  public.  C’eft  vous  , Meilleurs  , 
qui  devez  l’aider  à prendre  la  meilleure  voie.  Il  fait 
que!  refpeél  on  doit  avoir  pour  les  antiques  ufages 
d’une  Monarchie  ^ c’efcpar  leur  filiation  que  tous 
les  droits  conftitutifs  acquièrent  un  nouveau  degré 
de  force , afîurent  le  maintien  de  l’ordre  public 
en  oppofant  de  fàlutairesobftacles  à l’amour  incon- 
iîdéré  des  innovations.  Mais  Sa  Majefté  efl  égale- 
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ment  pénétrée  de  ces  premiers  principes  de  juftice  f 
qui  n’ont  ni  date  , ni  époque , ni  dernier  .terme  f 
' & qui  lui  impofent  le  devoir  de . chercher  à con- 
noître  ; par  une  jufte  repréfentation  ^ le  voeu -de 
fes  fujets.  Vous  appercevrea , Meffieurs  j combien 
de  chofes  font  changées  depuis  l’époque  des  der- 
niers Etats-généraux.  L’accroilfement  confidérable 
du  numéraire  a introduit , comme  une  nouvelle 
forte  de  richelTe  3 & l’immenfité  de  la*  dette  pu- 
blique nous  montre  une  claife  nombreufe  de  citoyens 
étroitement  unis  à la  profpérité  de  l’État , mai? 
par  des  liens  inconnus  dans  les  temps  anciens  de 
la  Monarchie.  Le  commerce,  les  manufaélures 
& les  arts  de  tout  genre  , parvenus -à  un  terme 
dont  on  n’avoit  pas  même  autrefois  conçu  l’idée  , 
vivifient  aujourd’hui  le  Royaume  par  tous  les 
moyens  qui  dépendent  d’une  adlive  induflrie  3 8c 
nous  fomtnes  entourés  de  précieux  citoyens  , dont 
les  travaux'  enrichilfeiit  l’État  , 8c  à qui  l’État-, 
par  un  ju fie  retour,  doit  de  l’eflime  & de  la  con^ 
£ance.  EiixînraccroifTementdes  lumières  8c  l’affran- 
chiffement  graduel  d’une  multitude  de  préjugés 
nous  a fait  connoître  l’honorable  opinion  que  nous 
devions  avoir  de  tous,  ceux  qui,,  ^dans  les  cam- 
pagnes , s’adonnent  paifiblement  aux  travaux  fé- 
conds de  l’agriculture  , 8c  qui  n’affoibliffent  notre 
reconnoiffauce  que  par  la  conflanîe  uniformité  de 
leurs  bienfaits.  Au  milieu  de  ees  divers,  citoyens 


recommandables  à tant  de  titres  j le  Roi  diftlii**^ 
gue  toujours  ce  qu’il  doit  particulièrement  aux 
deux  premiers  Ordres  de  fon  Royaume.  L un 
réunit  à des  droits  confacrés  par  le  temps,  le 
mérite  unique  & précieux  d’influer  fur  l’ordre  mo- 
ral par  fes  inftruaions  & par  fes  exemplofr  f & 
de  veiller  aflidûment  à la  garde  de  ces  barrières 
plus  fûres  encore  aujourd’hui  que  toutes  les  pré- 
cautions de  notre  prudence.  Enfin  , lorlque  Sa 
Majefié  fixe  fes  regards  fur  cette  généreufe  No- 
bîefle  unie  à la  France  & à fes  Rois  par  tant 
de  glorieux  fervlces  , Elle  éprouve  un  lentiment  de 
reconnoiffance  d’autant  plus  cher  à fon  cœur  , qu’il 
eft  en  Elle  héréditaire  , & comme  ^tranfmis  da 
fîècle  en  Tiède  par  les  annales  de  l’Hiftoire,  Sc 
par  tous  les  faftes  de  la  Monarchie. 

Sa  Majefié  cédant  à l’impreflîon  de  tant  de 
motifs  diflerens  , & attentive  à tous  les  droits 
qu’Elle  voudroit  à la  fois  fatisfaire,' a fenti  que  , 
dans  une  fi  grande  circonfiance , elle  pouvoir  tirer 
un  im.portant  feçours  de  lumières  d’une  Aflem- 
blée  fi  digne  de  fâ  confiance , d’une  Aflèmblée 
dont  l’opinion  pût  devenir  à la  fois  fon  confeil  & 
fon  premier  garant , & la  préferver  du  moins  de 
regrets , fi.,  après  avoir  pris  toutes  les  précautions 
que  fa  fagefle  lui  a fuggérées , Elle  ne  pouvoît 
répondre  à tous  les  vœux , Elle  ne  pouvoir  Con- 
cilier qu’imparfâitement  les  droits  des  uns , avec 
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les  julïes  prétentions  des  autres  > & les  fentîmens 
de  fon  cœur  avec  les  règles  de  la  raifon  & de  la 
prudence.  Alors  j mais  avec  peine , Elle  attendroit 
de  la  fuite  des  temps  & de  la  perfediion  que  les 
États  - généraux  pourroient  donner  eux-mêmes  à 
leur  conftitution , ce  contentement  général  & cette 
fatisfadlion  unanime  dont  Elle  feroit  fi  preflee  de 
jouir.  Vous  féconderez  fûrement,  Meflîeurs,  les 
nobles  & touchantes  intentions  de  votre  Souve- 
rain 5 vous  aiderez  par  vos  travaux  le  meilleur  & 
le  plus  juile  des  Princes  , & vous  ferez  , s’il  elî: 
permis  de  s’exprimer  ainli , vous  ferez  les  pré- 
curfeurs  de  cette  confiance  qu’il  a droit  d’atten- 
dre de  la  Nation  affemblée , & vous  aplanirez  les 
voies  à ce  qu’il  defire  par-deffus  tout , l’amour  & 
le  bonheur  de  fes  Sujets. 

Vous  n’avez  fûrement  befoin  d’aucun  guide  ^ 
& c’efi:  vous , Mefiîeurs  , qui  aiderez  les  Miniftres 
du  Roi  à lui  offrir  des  confeils  éclairés  j mais  Sa 
Alajefié  ayant  bien  voulu  me  charger  plus  particu- 
lièrement de  recueillir  les  renfeignemens  qui  peu- 
vent vous  être  utiles , je  vais , félon  les  ordres'du 
Roi  5 vous  rendre  compte  de  la  méthode  qui  a été 
fuivie  dans  cette  recherche. 

Vraifemblablement , Mefiieurs , vous  chercherez 
d’abord  à acquérir  une  exaéfe  information  des  dé- 
tails relatifs  à la  dernière  tenue  des  Etats  en 
& vous  defirerez  de  connoître  non-feulement  les 
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dîfpofîtîons  dont  on  nous  a tranfmîs  la  mémoire  i 
niais  encore  leurs  rapports  avec  les  précédeiis 
ufages  ^ vous  voudrez  fûrement  que  les  principes 
d’équité  générale  fervent  au  moins  d’interprètes 
aux  chofes  obfcuresj  & vous  voudrez  que  ces 
principes  vous  aident  à concilier  non-feulement  la 
diverfîté  des  exemples , mais  encore  les  oppoli- 
tions  que  vous  appercevriez  entre  l’efprit  des  an- 
ciennes formes  & les  différentes  applications  qu’on 
en  auroit  faites.  Enfin  , vous  peferez  encore  dans 
votre  fageffe  , quelle  doit  être  l’influence  d’un  in- 
tervalle de  près  de  deux  fiècles , pris  dans  une 
période  où  les  opinions  politiques  & morales  ont 
éprouvé  les  plus  grandes  révolutions  , & vous 
trouverez  peut-être  que  y pour  conferver  ftrièle- 
ment  & fans  aucune  exception  y fans  aucune  mo- 
dification quelconque  y toutes  les  formes  de 
il  faudroit  retracer  & confacrer  plufieurs  vefliges 
de  mœurs  qui  ne  fubfiftent  plus.  Il  efî:  donc  vrai- 
femblable  y qu’en  rendant  un  jufte  refpeâ:  à tout 
ce  qui  vous  paroîtra  conftitutionnel  y vous  vou- 
drez cependant  qu’une  méditation  réfléchie , & 
qu’un  examen  impartial  vous  fervent  aufîî  de 
guide. 

C’eft  donc  pour  vous  aider , Mefîieurs  , dans 
toutes  les  routes  que  vous  jugerez  à propos  de 
fuivre,  qu’on  a clafîe  avec  ordre  les  renfeignc- 
mejàs  prppres  à vous  éclairer,  & il  eft  nécelfaire 
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de^vous  rendre  compte  de  la  méthode  qui  a été 
obfervée  à cet  égard. 

On  a préfumé  que  vous  voudriez  peut-être 
divifer  vos  examens  en  quatre  fediions. 

La  première  feroit  relative  à la  compofition  des 
États-généraux* 

La  fécondé  à la  forme  des  convocations. 

La  troifième  à l’ordre  des  élevions. 

La  quatrième  à la  manière  de  régler  la  tenue 
desdiverfes  AlTemblées,  qui  doivent  délibérer  fur 
les  inftruéHons  des  Députés  aux  États-genéraux. 

En  vous  occupant  de  la  première  feâion  ^ c eft- 
à-dirc  5 de  la  compofition  des  prochains  États - 
généraux  , vous  jugerez  peut-être  convenable  de 
déterminer  d’abord  le  nombre  général  des  Dépu- 
tés dont  cette  Alfemblée  nationale  doit  être  com- 
pofée  ^ & pour  vous  guider  dans  votre  délibéra- 
tion , on  a formé  le  recenfement  du  nombre  des 
Députés  aux  précédens  Etats-généraux,  &.  Ion 
vous  préfentera  de  plus  des  notions  cxaéles  fur 
l’étendue  & la  population  de  tout  le  royaume  , & 
particulièrement  fur  l’étendue  & la  population  des 
provinces  qui , réunies  à la  Monarchie  poftérieu- 
rement  a l’année  1614,  n’eurent  point  de  Dépu- 
tés aux  États-généraux  tenus  a cette  epoque. 

Vos  réflexions  fe  porteront  enfuite  fur  le  nom- 
bre des  Repréfeiitans  de  chaque  Ordre  en  par- 
ticulier , & Ton  mettra  fous  vos  yeux  les  propor- 
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lions  établies  en  1614,  & dans  les  précédentes 
tenues  d’Etats.  Il  eft  vraifemblable  qu’en  vous 
occupant  de  cet  objet  5 vous  ferez  conduits  à 
prendre  connoilTance  de  la  manière  dont  les 
Etats-généraux  ont  délibéré  anciennement  5 & 
peut-être  encore  de  la  manière  dont  il  vous  pa- 
roîtroit  dçfirable  qu’ils  le  fifîènt  5 car  la  fixation 
du  nombre  refpedif  des  trois  Ordres,  eft  plus 
ou  moins  intéreftante , félon  les  règles  obfervées 
dans  les  États-généraux.  Cette  fixation  eft  d’une 
conféquence  majeure  lorfque  les  trois  Ordres  fe 
réunifient  pour  délibérer  en  commun  5 elle  eft 
moins  importante  lorfqu’ils  opèrent  féparément  & 
forment  conftamment  une  voix  diftinéle. 

Votre  fentîment  fur  les  queftions  qui  fe  rap- 
portent à ia  compofition  des  Etats  - Généraux, 
étant  une  fois  arrêté , vous  rechercherez  fans 
doute  quelle  eft  la  manière  la  plus  convenable 
de  procéder  k leur  convocation. 

Vous  auriez  à confidérer  fi  les  lettres  de  con- 
vocation doivent  être  adreffées  aux  mêmes 
mandataires  pour  tous  les  Ordres  indiftinéle- 
ment , Si  fi  l’autorité  de  préfider  aux  élevions 
doit  être  pareillement  établie  d’une  manière 
uniforme  , ou  s’il  eft  préférable  que  ces  fonc-» 
lions  foient  attribuées  ; pour  les  életlions 
du  Clergé  à l’Archevêque  métropolitain  ou 
à l’Evêque  Diocéfain  , pour  les  éleélions  de 
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la  Nobîeffe  aux  Sénéchaux  8c  aux  Baîllîs  d*è- 
pée  , ou  aux  Gouverneurs  8c  Lîeutenans  géné- 
raux de  Sa  Majeüé  dans  les  Proviii^ces  5 8c  pour 
les  élections  du  Tiers-Etat , aux  Baillîs  de  robe 
8c  ayx  Maires  <5c  Echevins  des  villes.  Enfin  , 
vous  examinerez  encore  , Meilleurs , les  dif- 
férentes modifications  s dont  celte  marche  eft 
fufceptible.  . 

La  forme  des  citations  devant  telle  perfonne 
choifie  par  le  Roi  pour  prélider  aux  éleélions  9 
vous  paroîtra. encore  digne  d’attention  , puif- 
que  , fl  elles  dévoient  être  faites  non  perfonnel- 
Ipment,  mais  dans  le  chef-lieu  du  bénéfice 
pour  le  Clergé  , ou  dans  le  fief  8c  la  juüice  du 
feigneur  pour  la  NoblelTe  9 il  faudroit  exami- 
ner fl  les  mêmes  perfonnes  peuvent  être  élec- 
teurs ou  élus  en  plus  d’un  endroit , 81  de  quelle 
manière  cette  faculté  peut  être  conférée  9 8c  de 
Quelle  maniéré  elle  peut  être  exercée. 

Après  avoir  arrêté  , Mefiieurs , votre  atten- 
tion fur  la  compofition  des  Etats-Généraux  8c 
fur  les  formes  de  convocation  9 vous  ferez  ame- 
nés naturejlement  à vous  occuper  de  tout  ce 
qui  efi  relatif  aux  éleélions  9 cette  partie  de  vos 
délibérations  vous  paroîtra  peut  - être  la  plus 
étendue  8c  la  plus  fufceptible  de  modifications 
différentes. 

Les  éleélions  de  tous  les  Députés  aux  Etats- 
Généraux  9 peuvent  être  faites  par  les  trois  Or- 
dres 
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ires  réunis  , ils  peuvent  l’être  divifément, 
chaque  Ordre  choiiilîant  feul  fes  Repiéfen- 
tans. 

L’idée  n’eü  Jamais  venue  que  le  Clergé  ne 
chüifitpas  un  Ecdéliartique  pour  Député,  la 
Nobleffe  un  homme  de  fon  Ordre.  La  même 
règle  n’a  pas  été  impofée  par  l’ufage  aux  choix 
du  Tiers- Etat  ; vous  croirez  donc  , Meilleurs  , 
devoir  examiner  attentivement  une  fi  impor- 
tante qucfiion  ; & par  une  fingularité  qui  ho- 
norera notre  fiècie  8c  la  nation  françoife,  c’eft 
dans  une  Aiîémblée  dont  prefque  tous  les  Mem- 
bres iouilTent  des  privilèges  de  la  Nobleffe  , que 
cette  queftipa  fera  traitée  avec  le  pius  d’im- 
partialité. 

Les  formes  d’éleaion  par  fcrutin  ou  de  toute 
autre  manière  , la  détermination  cle  la  plura- 
lité ou  de  la  fupériorité  cle  fuffrages  nécelfaireS 
pour  être  légitimement  élu  , font  des  examens 
qui  fixeront  encore  votre  attention. 

Vous  aurez  fur-tom  à réfléchir  fur  la  règle  de 
proportion  qui  leroit  la  plus  convenable  pour  la 
détermination  du  nombre  des  Députés  de  cha- 
que partie  du  royaume.  Vous  aurez  à confidé- 
rer  fl  les  fubdivifions  connues  fous- le  titre  de 
Gouvernêmens  , de  Généralités , de  Provinces» 
de  Diocèfes,  d’Eledions  , de  Bailliages,  de 
Paroilles , doivent  en  raifon  feule  d’une  patiié 
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cle'dênomînàtiôn  , avoir  le  même  nombre  dô 
Députés  : vous  examinerez  , par  exemple  , 
cH  bien  que  le  Bailliage  de  Gex , compofé  de 
douze  mille  habT^ans','  celui  d’Auxois  de  qua- 
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tante  mille,  aient  comme  en  I1614,  le  même 
füfFrage  5c,  la  même  influence  que  Ja  Séné- 
chauffée  de  Poitou  ou  le  grand  Bailliage  de 
Berry  , quoique  ces  deux  diflriéls  contiennent 
aujourd’hui  , l’un  flx  cents  mille  âmes  , Sc  Tau- 
îre  trois  cents  mille.  Vous  difçuterez  donc  y 
Meflieurs , jufqu’à  quel  point  il  eft  néccflfaire 
de  prendre  en  confidération  l’étendue  de  cha- 
que diflriél  , le  "nombre  de  fes  habitans  6c  la 
quotité  de  fes  contributions. 

C’efl  pour  jetter  un  nouveau  Jour  fur  ces  dî- 
verfes  queüions  qu’on  a clafTé  dans  un  ordre 
exaél  l’étendue  ruperflcielle  5c  la  popuîatioa 
de  chaque  généralité  , de  chaque  éleélion  , dé 
chaque  bailliage , Ôç  enfin  la  population  de 
chaque  ville  principale  5c,de  chaque  paroifle. 

' On  efe  occupé  d’un  'nôuveau  travail  confi- 
dérable  , defliné  à déflgner  les  contributions 
de  chaque  Généralité  , mais  il  ne  fera  terminé 
qu’à  l’époque  des  Etats-Généraux  ; ainfi  l’on 
ne  peut  fe  rapporter  dans  ce  moment  qu’aux 
notions  déjà  répandues  fur  cette  matière. 

L’on  a de  plus  rafTemblé  , fous  un  titre 
particulier  , les  renfeîgnemens  propres  à vous 
éclairer  -fur  la  maniéré  dont  les  élections  fe 
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.font  faîtes  à Tépoque  des  dîverfes  tenues 
d’Etats. 

^ Les  inflruQions  des  députés  aux  Etats-Gé- 
néraux, forment  la  quatrième  feftion  dans  la 
divifion  qui  vous  a été  indiquée,  & vous  aurez 
à déterminer  l’ordre  6c  la  règle  des  aiTemblées 
de  délibérations  qui  doivent  précéder  ces  inb% 
truélîoris;  Les  éclaircifTemens  qui  peuvent  être 
■relatifs  à' cette  partie  de  vos  examens,  feront 
pareillement  extraits^  des  procès  r verbaux  , 8c 
clalTés  féparém\mt  cornnie  toutes  les  autres  in- 
formaiions  qui  feront  mifcs  fous  vos  yeux.- 
Tous  les  titres  originaux  feront  clépoféseptre 
les  mains  des  deux  Secrétaires  de  i’ÂiTemblée 
■ des  Notables  , fl  vous;  avez  befoia  de  quel- 
ques autres  pièces,  vous  les  chargerez  d’en  faire 
da  recherche  , 6c  ils  feront  fécondés  à. cet  égard 
.par  l’autorité  du  Roi.  -, 

Enfin,  Meflieurs  , pour  vous  procurer  tous 
les  fecours  que  l’on  peut  tirer  d’une  conver- 
fation  inflrutlive  , 6c  rendre  en  même-temps 
-votre  travail  plus  facile  , il. y aura  conflamment 
à Verfailles  deux  ou  trois  perfonnes  appelées 
par  l’ordre  du  Roi , lefquelles  joignent  à leurs 
connoifiances  fur  le  droit  public  françois  en. 
général  , le  mérite  particulier  de -s’êtr-e^  occu- 
pées depuis  quelque-temps  de  recherches  re« 
Natives  aux  importans  objets  qui  voi^t^  fixer 
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Votre  attention.  Sa  Majeüé  a de  plus  ordonné 
qu’une  des  perfonnes  les  plus  inftruites  de  la 
nomenclature  des  manufcrits  contenus  dans  les 
archives  de  fa  bibliothèque  ^ fe  tînt  alîidûmenrt 
près  de  vous , Meilleurs. 

On  a eu  bien  peu  de  temps  , Meilleurs, 
comme  vous  êtes  à portée  d’en  juger  , pour 
former  tontes  les  coll  clions  8c  rafTembler  tous 
les  renfeignemens  qui  vous  feront  néceiraires  ; 
cependant  on  y a mis  tant  d’a£liviîé  ^ qu’il 
ne  vous  manquera  peuvêtre  aucune  inüruébon 
ciTentielle  , Si  celles  que  vous  voudrez  en- 
core , on  vous  les  procurera  avec  la  même 
céléiité. 

On  a fait  de  tous  les  extraits  , 5c  même  de 
la  plupart  des  pièces  originales  , fix  copies  , 
afin  que  chacun  des  Bureaux  j dont  votre 
AiTembiée  fera  compofée  , foit  en  état  de 
fe  livrer  tout  de  fuite  aux  examens  8c  aux 
difcuiïions  qui  peuvent  vous  conduire  à un  avis 
éclairé. 

Il  fera  remis,  de  la  part  du  Roi  , à chacun 
des  Bureaux  , une  liüe  précife  des  queüions  ^ 
qui  femblent  les  plus  propres  à guider  vos 
recherches  ; mais  comme  cette  litle  ne  fera 
qu’ün  indice  ioumîs  à vos  propres  réflexions , 
vous  penferez  peut-être  , Meilleurs , que  la 
première  féance  de  chaque  .Bureau  devroit 
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être  employée  à examiner  fi  l^or^re  & le 
.genre  de  ces  queftions  peuvent  véritablement 
diriger  votre  marche.  Tous  les  Bureaux  don- 
reroient  leurs  avis  à cet  égard  ^ & après  vous 
être  entendus,  par  des  députés,  pour  déter- 
miner 6c  fixer  d’une  manièie  uniforme  les 
points  fuccelfifs  fur  lefquels  vous  devez  dé- 
libérer , chacun  des  Bureaux  procéderoit  à leur 
examen. 

Vous  appercevrez  , Mefiîeurs , la  néceflîté 
d’avoir  un  commité  compofé  d’un  certain  nom- 
hre  de  députés , lequel  devra  s’afiernbler  pour 
comparer  les  a^is  de  chaque  Bureau  , 8c  for- 
mer un  réfultat  commun.  Vous  jugerez  aufii 
que  ces  rapprochemens  d’opinions  ne  doivent 
pas  être  renvoyés  à la  fin  de  vos  difculfions, 
puifque  s’il  n’y  avoit  pas  un  premier  accord 
enue  vous  fur  les  principes  les  plus  impor- 
tans  , vous  vous  trouveriez  trop  éloignez 
les  uns  des  autres  au  dernier  terme  de  votre 
travail, 

C’efi  dans  le  cours  de  vos  difcuffions,  c’efi 
aptes  le  rapport  du  commité  formé  par  les 
députés  de  chaque  Bureau  que  vous  connoî- 
trez  , Mefiieurs  j s’il  efi  des  quefiions  où  il 
fort  nécefiaire  de  vous  réunir  dans  une  afi'em- 
blée  générale.  L’accord  qui  a exiflé  entre  vous  ^ 
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Meffîeufô  y l’année  dernière  f 8c  ce  lien  naturel 
que  forment  entre  les  bons  efprits  la  juûice  8c 
la  ratfon  y donnent  lieu  d’efpérerque  vous  arri- 
verez à un  vœu  commun,  Si  que  vous  don- 
nerez’ainfi  comme  un  premier  mouvement  h 
rétablifTement  5c  à raffermi ifement  fuceefîif 
de  cette  harmonie  générale  , de  laquelle  on 
verroit  naître  tant  de  force  Sc-  tant'  de 
bonheur.  , 

Maintenant , Melïïeurs,  pour  raffembler  d’une 
manière  encore  plus  méthodique  les  objets  qgî 
viennent  d’ètre  fournis  à votre  attention,  je 
vais  lire  la  lide  précife  des  queüions  qui  ont 
paru  au  Roi  Sc  à fon  Confeil  devoir  fervir  de 
premier  guide  à vos  délibérations.  Sa  Majeüé, 
cependant , ne  vous  aftreint  point  à fuivre  flric- 
tement  cette  marche.  On  a cherché  feulement 
à placer  des  points  fixes  de  diflanceen  diftance, 
vous  remplirez  leurs  intervalles  , 8c  vous  les 
.déplacerez  meme  fi  vous  le  jugez  convenable. 

Il  y a parmi  les  objets  fournis  à votre  déli- 
.bération  , des  queflions  qui  ne  font  pasfufcep- 
.tibles  de  doute  , mais  on  a cru  cependant  devoir 
les  indiquer  ,,  afin  de  ne  pas.  déranger  l’ordre 
des  réflexions  auxquelles  une  û importante  ma- 
tière donne  naiflance. 
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PREMIÈRE  DIVISION. 

Compofition  des  États-généraux. 

Quel  doit  être  le  nombre  des  Députés  aux 
états-généraux  ? 

Quel  doit  être  le  nombre  refpeélîf  de  cha- 
que Ordre  ? 

CONVOCATION. 


Â qui  le  Roi  doît-il  préférer  d'adrefler  les 
lettres  de  convocation  ? ^ , 

Quelle  règle  Sc  quelle  forme  doivent  être 
adoptées  pour  les  citations  des  Éleéleurs  ? 

‘ Qui  doit  préfideV  les  Élevions  ? 

Gette  double  fonélion  de  citer  & de  préfidec 
doit-elle  être  attribuée  par  le  Roi  aux  mêmes 
perionnes  pour  les  trois  Ordres,  ou  chaque 
Ordre  doît-il  être  convoqué , cité  6c  préfidé 
par  des  perfonnes  d'un  état  différent  ? 


ELECTIONS. 

Quelles  conditions  feront  néceffaires  pour 
Être  éleéleurs  6c  éligibles  dans  l’Ordre  du 
Clergé  ? 


Dans  quelle  propoiiion  feront  admis  auic 
Etats-généiaux  les  divers  Ordres  qui  compo- 
^ fent  le  Clergé  ? 

Les  Commandeurs-baillis  St  Chevaliers  ds 
Malte  feront-ils  admis  aux  Etats  • généi aux  ? 
à quel  titre  de  propriété  le  feront-ils  ? Si  dans 
quel  Ordre,  foit  delà  Noblelfe  , foitduCler- 
^gé,  doivent-ils  avoir  place*? 

Quelles  conditions  feront  nécelTaires  pouf, 
être  éleéleurs  ou  éligibles  dans  l’Ordre  de  1^ 
Nüblefle  ? 

Les  propriétaires  de  fi  fs  feront -ils  feuîs 
admiflibles  aux  Etats-généraux  ? les  Gentils-» 
hommes  pofiedans  une  propriété  quelconque  ^ 
auront-ils  le  même  droit  ? 6c  quelle  dévia  être 
l’étendue  de  la  propriété  feigneuriale.ou  rurale 
nécelîaire,  foit  pour  être  éligible,  foil  pouf 
être  éleéleur  ? 

Sera-t-il  convenable  d’exiger  un  certain  de- 
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gré  de  Nobleffe  , foit  pour  être  éleéleur  , foit 
pour  être  éligible  ? 

Quelle  ferait  alors  la  participation  aux  Etats- 
généraux  des  Nobles  d’une  création  moderne  ? 

A quelles  conditions  pourra-t-on  être  élec- 
teur ou  éligible  dans  l’Ordre  du  Tiers-état? 

La  valeur  de  la  propriété  , rufceptible  de  dif- 
culïion  , doit-elle  être  prife  pour  mefure  , o\Jk 
faut-il  choifir  pour  règle  la  quotité  des  impo- 
filions  ? Cclto 
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Cette  mefure  de  propriété  ou  de  contrîbu-< 
tîon  doit-elle  varier  félon  la  lichelTe  des  Pro- 
vinces ? > 

Les  membres  du  Tiers , même  les  plus  ri- 
ches, tels  que  les  Negocians , les  Chefs  de  Ma- 
nufactures Sc  les  Capitalhles , n’ayant  pas  tou- 
jours de  propriétés  foncières  , la  mefure  de 
Pimpofition  territoriale  peut-elle  être  généra- 
lement applicable  a la  faculté  d’élire  ou  d’être 
élu  dans  le  Tiers-état? 

Le  Tièrs-état  doit- il  avoir  la  faculté  de  choî- 
fir  pour  fes  Députés , des  perfonnes  d’un  autre  f 
Ordre  que  le  hen , Si  Jouiifant  de  privilèges  aux- 
quels il  ne  participe  pas  ? 

Les  perfonnes  qui  font  aux  gages  des  Sei- 
gneurs eccléfiaftiques  ou  laïcs  , ou  dans  leur 
dépendance  de  quelque  autre  meniere  , celTe- 
roient-ils  par  cette  raifon  d’être  éligibles  par 
le  Tiers^-état  ? 

Y a-t-il  quelque  proportion  k obferver  pour 
le  nombre  refpeélif  des  Députés  des  villes  Sc 
des  Députés  des  campagnes. 

Le  nombre  des  Députés  doit-il  être  déter- 
miné en  raifon  des  gouvernemens  , des  géné- 
ralités , des  provinces  , des  éleClions  , des  dio- 
cèfes  J des  bailliages,  du  nombre  des  paroifles, 
de  là  mefure  décrite  d’un  arrondilTement , de 
l’étendue  de  fa  population  , de  fa  fomme  con- 
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tnbutîvô,  ou  de  toute  autre  manière  quel- 
conque ? 

Convient-îl  dans  cette  fubdivîfion  de  répa- 
rer les  villes  des  bourgs  des  campagnes  ? 

Pourra-t-on  être  éledleur  ou  éligible  dans 
les  divers  dinriêls  où  l’on  aura  des  propriétés? 
foit  tranfiniffiblcs  , foit  ufufruitières  , & de 
quelle  maniéré  une  telle  faculté  feroit-elle 
conférée  ? 

: Les  jéledlions  doivent-elles  fe  faire  à haute 
voix  ou  au  fcrutin  ? Sc  quelles  font  les  autres 
formes  dont  robfervation  mérite  d’être  recom- 
mandée ? 

INSTRUCTIONS. 

Quel  ordre  8c  quelles  règles  feroit-il  con- 
venable de  prclcrire  dans  les  AlTemblées  où 
les  inüruélions  des  Députés  aux  Etats-généraux 
feront  délibérées  8c  rédigées  ? 


A tous  ces  objets  de  délibération  , Meflîeurs 
,vraifemblablement  vous  en  ajouterez  d’autres  ^ 
-fur-tout  à mefure  que  vous  entrerez  dans  la 
.difculTion  , dont  le  Roi  vous  a confié  l’examen. 
On  ne  vous  propofe  ici  qu’un  premier  indice  * 
la  réunion  de  vos  lumières  fera  le  reÜe , 8c  le 
-Roi  recevra  de  vous , Meflieurs , toutes  les  inf- 
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trudions  qu’îla  droit  d'attendre  de  votre  fage/Te. 
Les  regards  de  la  Nation  vont  être  attachés  fur 
vous>  J mais  vous  avez  pour  encouragement  éc 
l'eüime  publique  j 5c  l’entière  liberté  que  le 
Roi  vous  lailTe.  Jamais  d’ailleurs  on  ne  doit 
compte  que  de  la  pureté  de  fes  motifs  j 5c  tôt 
ou  tard , tout  plie  , tout  fléchit  devant  la  raifon 
.8c  devant  l’efprît  de  juflice.  îl  y a quelque 
chofe  de  fl  raajeüueux  dans  la  recherche  pure 
8c  flncère  du  bien  public,  elle  femble  entourée 
de  tant  d’appuis  connus  5<  inconnus , qu’il  y 
auroit  de  la  foiblefTe  à ne  pas  s’y  livrer  avec 
confiance.  Le  Roi  efl  impatient  de  connoître 
.enfin,  avec  fûreté,  ce  qu’il  peut. faire  de  mieux 
pour  le  bonheur  de  fies  peuples.  Commencez*^ 
Meffieurs  , à fixer  fes  incertitudes  *,  elles  tien- 
nent à un  fentiment  digne  de  votre  hommage 
8c  de  votre  reconnoifiance.  L’Adminiflraîion  de 
toutes  les  parties  d’un  fi  vafîe  royaume  , au 
moment  où  toutes  les  queflions  font  agitées  , 
offre  tant  de  difficultés  , tant  de  principes  qui 
fe  choquent  5c  fe  contrarient  , que  les  forces 
d’un  Monarque  n’y  peuvent  fuffire  5 8c  il  rem- 
plit , aux  regards  de  fon  peuple  8c  de  la  poflé- 
rîté  , tout  ce  qu’on  peut  attendre  de  fa  bien- 
faifance  8c  de  fa  vertu  , lorlqu’il  raffemble  au^ 
tour  de  lui  , tantôt  les  Députés  de  la  Nation 
entière  j pour  concerter  avec  eux  le  grand 


I 
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ouvrage  du  bien  public  ^ & tantôt  , comme 
aujourd'hui  , un  nombre  confidérable  de  per- 
fonnes  diftinguées  dans  les  divers  états  de  la 
Société  , afin  de  recevoir  d’elles  des  confeils 
6cd  es  avis  éclairés. 

C’eft  un  grand  but , Mefiîeurs  ^ qui  vous 
appelle  y St  vous  irez  en  avant  avec  prompti- 
tude , car  il  prefle  à votre  Souverain , il  preiTe 
à toute  la  Nation  j de  voir  arriver  ce  beau 
jour  J où  J après  une  fi  longue  furféance,  les 
Députés  de  tous  les  Ordres  de  TEtat  viendront 
former  la  plus  augufie  des  alliances  , en  rêunif- 
fant  leurs  volontés , leur  zèle  5i  leurs  lumières  y 
pour  afiTurer  la  confiance  des  peuples , la  prof- 
périté  de  TEtat,  & le  bonheur  du  Monarque. 


I 
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Des  Perfonnes  convoquées  pour  tAJfem-^ 
Liée  des  Notables  du  3 Novembre  1788^ 
remife  au 


meme  mois. 


Messieurs 


’ Archevêque  Duc  de'  Réîms , au  Château 


L’Évêque  Duc  de  Langres  , au  Château,  chez  M. 

le  Comte  de  la  Luzerne. 

Le  Duc  de  Luxembourg , au  Château , u®.  94. 
Le  Duc  de  Mortêmart , avenue  de  Paris  , n®.  64* 
Le  Duc  de  Chiaroft , avenue  de  Saint-Cloud , hôtel 
de  Biron. 

L’Archevêque  de  Paris  , â la  Miffion  de  Notre» 
Dame. 

Le  Duc  de  la  Rochefoucauld  ^ rue  des  Bons  - en- 


{ ^9  -) 


fans  , n°.  9. 

Le  Duc  de  Tonnerre  , 


rue  d’Anjou,-  n°.  43. 


Le  Duc  de  Coigny,  au  Château,  cour  des  Princes. 
Le  Maréchal  de  Contades, 
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Messieurs  * v- 
Le  Maréchal  de  Broglie  , rue  de  la  Surintendance  ^ 

, 11^.  5.^  ' ’ - 

Le  .Maréchal  de  Noailles  j au  Château. 

Le  Maréchal  de 'Mouchy,  au  Château. 

Le  Maréchal  de  Mailly,  rue  Saint-François,  n®.  i. 
Le  Maréchal  de  Beau  veau,  au  Château , n®.  61, 
Le  Maréchal  de  Stainvilk  , au  Château.,  galerie 
des  Princes , chez  M.  le  Duc  de  Liancourt. 
Le  Maréchal  de  Caftries , rue  E^uphine,  n®.  18' 
Le  Duc  de  Croy,  à l’ancien  Gouvernement,  n®.  3. 
Le  Comte  d’Egmont,  rue  du  Vieux -Verfailles  , 
n®.  19. 

Juc  Comte  de  Périgord ,‘  au. Château  , n®.  66^ 
Le  Comte  d’Eftaing,  au  Château,  n®.  15. 

Le  -Prince  de  Robecq , rue  des  Bons-enfans , n®.  ,9. 
Le  Duc  de  Chabot , à l’ancien  Gouvernement. 
Le  Due  de  Guines idem. 

Le  Duc  du  Châtelet,  au  Château,  n®.  93. 

Le  Duc  de  Laval , au  Château , .a®.  47.  I 
Le  Comte  de  Thiars , rue  de  la  Surintendance , 
* hôtel  d’OHéans.  - • , • 

Le  Comte  de  Puyfégur , au  Château , chez  M* 
le  Prince  de  Coudé. 

Le  Comte  de  Montboiflier , au  Grand  - commun, 
n®.  3Ô. 

Le  Comte  de  Caraman , rue  de  la  Surintendance , 
n®,  5- 


Messieurs  ^ 

Le  Comte  de  Rochambeau , rue  de  la^  Cfiancel* 
lerie , n®.  15*  ^ ^ 

Le  Comte  de  Rochechouart  , place  d’armes  ^ 
hôtel  d’Aumont. 

Le  Marquis  de  Langeron  , rue  des  Rélervoirs  ^ 
hôtel  de  Bourbon. 

Le,  Marquis  dé  Rouillé  , rue  dé  la  Chancellerie  $ 
n®.  15. 

Lé  Marquis  de  Mirepoix , au  Grand  - commun  J 
n®.  41. 

Le  Baron  de  Flachffanden  , rué  de  la  Pompe  ^ 
hôtel  de  Noailles.  -- 

Le  Marquis  dé  Choifeul-  la-Beaumé  ^ rue  Dau- 
phine, n®.  10. 

Le  Marquis  de  ,Croix-d’Heuchîn  ^ bôulevart  de  la 
Reine,  n®.-  8’.’ 

Le  Marquis  de  Harcourt , avenue  de  Paris , n®.  6q 

Le  Marquis  de  la  Fayette  , au  Château  , n®.  72. 

Le  Marquis  de  Gouvernet , aux  petites  Écuries  ^ 
chez  M.  de  la  Source. 


CONSEILLERS.  D’ÈTAT. 

Messieurs 

Joly  de  Fleury,  à la  grande  Écurie , chez  M.  de 
Erigés.  - * 

De  Monthion,  rue  vS^int  - François  , hôteh  des 
Fermes. 

Boutin , aii  Château  , n°.  20. 

Le  Noir,  au  Château,  n®.  32. 

Vidaud  de  la  Tour,  rue  Saint  François ,' hôtél 
des  Fermes.  ...  - ' ' 

Lambert,  idem.  ' l 

Dupleix  de  Bacquencourt,  idem.  ' 

Delà  Galailîère , idem.  ' ’ ' I 

MAITRES  DÉS  REQUETES. 

Messieurs 

Bertier,  Intendant  de  la  généralité  de  Paris,  au 
Grand-commun , n°.  48. 

D’Agay  , Intendant  d’Amiens , avenue  de  Saint- 
Cloud,  n°.  49.  ' 

De  Névîlle  , Intendant  de  Bordeaux , avenue  de 
Saint-Cloud,  n°.  43. 


Efaangart , 
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Messieurs, 

Èf.an8,„  ,o,e„*„, 

ÇOis  , hôtel  des  Fertoes. 

G L E R G É. 

M £ s s I EU  KS,'"  -•■-3.'' . • ■ , 

l.'A,chevê,.e  J N.,bd™  ^ «CM.éa»;  i,* 

baffe  de  la  Chapelle.  ® 

L’Archevêque  de  Èordeaux , r«e  Royale , n°.  40. 
L^chevequedeToulôafe,  rue  Royale , 3,,. 

L Archevêque  d>Aix , avenue  de  Paris,  «0. 

. Archevêque  d’Arlesy  avenuÉ  de  Paris  , 4. 

LEvôque  du  Puy,  Vieux  - Verfaille^< 


II"*.  23 


L’Évêque  de  Roder,  rue  Neuve j n»  j. 

LLveque  de  Blois,  au  Château,  nO.  ôg. 
LEvequedAlais,  àlaPofte  aux  lettres,Vr. 

Eveque  de  Nevers^  rue  Satori , n<».  53. 
É’Évêque  d’Arras,  rue  du  Chenil. 

F A R t 

JP  A R I 
^ É S S l!  E U R 

£^’Orme/îbn, 

Cloiid 


Messieurs, 

Bochardde  Sarron-,  rue  des  Chantiers,  n®.  ni 
De  Gourgues,  bouleva'rt  du  Roi , n®.  zz. 

De  Rqfambo  , rue  Sainte  - Élifabeth , n°.  zq. 
Préfîdens. 

Joly  de  Fleury , Procureur  général,  rue  du  Chenil , 
n°.  iz. 

Toulouse. 

De  Cambon  , Premier  Préfident , rue  de  Mau- 

repas  , n°.  z5.  _ 

De  RelTeguier  , Procureur  général , Marche-neuf, 

n°.  4* 

G R*  E N O B L E.  ' 

De  Berulle,  Premier  Préfident,  boulevart  du 
Roi , n°.  Z 6. 

DeReynaud,  Procureur  général , rue  de  lOran- 
gerie , n°.  I 3' 

Bordeaux. 

Le  Berthon , Premier  Préfident , rue  de  Noailles, 

Dudon  , Procureur  général , rue  du  Vieux-Ver- 
failles,  n®.  19.  , 

D I J O N. 

De  Saint-Seine,  Premier  Préfident,  rue  de  la 
Chancellerie,  hôtel  des  Arabalfadeurs. 

' Verard , Procureur  général , idem. 
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Rouen. 

i 

Camus  de  Pontcarré , Prêmier  Préfident , avenue 
de  Saint-Cloud n“;  .'49.  i r.:;  ■.  1 

Belbeuf,  Procureur  général,  avenue  .de.Spint- 
Cloud.,  n°.  67.  ■ ’ ' ' 

A I x, 

« 

De  la  Tour  , Premier  Préfident , rue  de  la  Pa- 
roifle  J n®.  28.  \ i '■  > 0 . 

Le  Blanc  de  Caftillon , Procureur  général , place 

Dauphine , n°.  8.  ,,  ^ 

(■ 

De  la  Gaze,  Premier  iPrMdent,  galerie  des 
Princes  5 n°.  59.  • 

De  Bordenave  y Procureur  général  y rue  Dauphine ^ 
n°.  10.  . ^ - «l  " 

Rennes 

De  Càtuelan  , Premier  Préfident  , rue  dë^  la 
Pompe  J hôtel  de  Touloufe. 

DeCaradeuc  y Procureur  général  , ruedrChenrl>- 
n®.  19.  ' ^ " 


I 


■f  ) 

M T 2. 

- M:E^^SI5u’RSÿ 

Hocqnart,  Premier -Prcfidant,  avenue  de  Pari? 

- 'Ecuries  dé  Monsieur.  ■ ^ 

De  Lançon  , procureur  général , idem. 

✓ 

BesÀJÎÇOn. 

DeGrosbois,  Premier  Prelfident,  rue  des  Réfcr- 
voirs  5 n^.  1(5. 

Porofz  ^ Procureur  général , rue  de  la  Pompe,'- 
' 17, 

P P, U, A I. 

De  Polinchove , Premier  Préfident , rue  des  Bons-,. 
Enfans  , n°.  z. 

De  Beaumez  , ProciireiM^-géiiéral  , à la  petite 
Ecurie , çhe?  M.  de  Çhouzy,  . ; . 

-y 

Nancy... 

De  Cœurderoi , Premier  Préfident , rue  .du  Vieux-.- 
VeriàiJIes  J .n®«  17,  ' • 

De  Màrcol , Procureur  général , rue  Saint-Fran- 
Çpis,n®,  . 
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«-ONSE  IL  Souverain  d’Alsace,  - 
Messieurs,  , 

Herman,  Procureur  général,  rue  Neuve,  n*».  13. 

ConseilSouverainoePerpionan, 

nium,  efcaher  de  l’horloge. 

"a  > Procureur  général p aven^ ‘^d;  Saint- 

Uoud,n“  15.  - 

Conseil  Soove..,» 

Jerie  , hôtel  des  AmbaiTadeurs.  .. 

■ ■ . , ‘ ^ ■ >.■  NÉ  i7 

^ ^ f i>  i ; ' c O M f T B s il  i P J , Vs;^ 

Pe  Montholoii , Procureur  général  an  Ch'^* 

Coo,  DBS  Aide,  OE 

P«  5«A„oi.e. 

n ZQ*  ^ 


1 
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Messieurs,  . 

Hocquart,  Procureur-général,  avenue  de  Par.s  , 

écuries  de  Monsieur. 

I 

CHATELET  de  Paris.  • 

M.  1.  ci.n , » Cha»a» , ch..  M.  1. 

Comte  de  la  Luzerne. 

députés  des  états. 

Ex  AT  s DE  Bourgogne. 
Messieurs, 

L’Evêque  de  Châlons , rue  du  Yieux-VerfaïUes , 

LeC^t^de  Bourbon-BulTet , au  Château  , au- 
delTus  des  logemens  de  Monsieur. 

Gueneau  d’Autnont , rue  Royale  , n°.  71- 

Et  ATS  DE  Lan  gu  e d o c. 

L’Evêque  de  Comh^ges  , bouÉvart  du  Roi , 

Le  VkôSé  de  Baq/e  d’Avejan ^rue  de  Maurepas, 
n®.  15-  , . ' 

» . De  Trinquelaguès , tifW» 
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Etats,  de  Bretagne. 
Messieurs^ 

L’Evêque  de  Dol,  rue  du  Vieux-Verfailles , n®. 
3^- 

De  la  Voltais , rue  des  Récolets  n°.  6. 
Lamotte-Fablet , avenue  de  Saint-Cloud , d?»66» 

Etats  d’*A  r t o i s. 

L’Abbé  de  Saint-Bertin , idem. 

Le  Marquis  de  Crefny , ïdem»^ 

Duquefnoy,  idem. 

Etats  DE  Provence. 

L’Evêque  de  Sifteron  ^ place  Dauphine  ^ n°.  i# 
Le  Comte  de  Vintimille , au  Château. 

De  Saint-Ferréol , place  Dauphine  , n°.  i. 

Corse. 

Ponté  5 Député  de  la  NoblefTe  de  Corfe , rue  du 
Vieux- Verfailles.  ^ 

TIERS-ÉTAT. 

Messieurs, 

Le  Peletier  de  Mortefontaîne , Prévôt  des 


( 4°  ) 

M È S S I B U R S , 

Marchands  de  Paris  j rue  dii\'îeuv-Ver- 
failles  J- n^.  20# 

Buffault,  Premier  Echevitl  de  Paris,  idem. 

Tolozan  de  Monifort , Prévôt  des  Marchands 
de  Lyon  , Boulevart  de  la  Reine  , n°.  14. 

Gaillard  , Maire  de  Marfeille  , - rue  de  Mau- 
repas,  14.  . . 

Le  Marquis  de  Bonfontan,  Premier  Capitoul 
deTouloufe,  Marché-neuf,  n^.  4. 
Richard  de  laPervanchere  , Maire  de  Nantes  ^ 
boulevart  de  la  Reine  , n°.  ô* 

MalTilian  de  Sanilhac  , Premier  Conful  - Maire 
de  Montpellier,  rue  d’Anjou  , 80. 

Galîand  de  Longuerûe  , Maire  d’Amiens , rue 
Saint-Honoré,  n^.  33. 

Grignon  de  Bonvalet  , Maire  d’Orléans,  ave- 
nue de  Saint-Cloud  , n®.  8. 

De  la  Grandiere  , Maire  de  Tours , rue  de  la 
ParohTe  , n^.  25* 

De  Roulhac  , Maire  de  Limoges,  rue  Saint- 
François  , 4,  " . 

Duval 


\ 
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Messieurs*) 

iDuvâl  cîe  îa  Motte , Maire  de  Montauban  ^ 
Boulevart  du  Roi  I n®.  27  * * 

îlcbouî  , Maire  de  Clermont  - Ferrand  , rua 
Saint^Fi ànçoîs , n*’.  4.  ‘ " # 

Cérard  , Piètenr  royal  de  Strasbourg  , rue 
Saint- Antoine , n®.' 2p.‘  ^ " 

Huvino  de  Bourghelles , -Mayeur  de  Lille  ) 
rue  de  Paris  , n^*  16. 

Maujean  , Mattre-Eclievin  de  Metz,  rue  de 
l’Orangerie , n'’. 

ç , 

De  Manezy  , Maire  royal  de  Nancy,  rue  vSaint- 
Konoré  , i 2. 

De  Pujol , Prévôt  de  Valenciennes^  rus  Satory, 
n°.  2 J. 

Le  Vicomte  D haniel  , Lieutenant  de  Maire 
de  Bordeaux  , Boulevart  de  la  Reine  |’ 

n®.  15. 

Le  Vicomte  de  Hadepont ,,  Maire  de  Rouen  j 
aux  Ecuries  de  la  Reine. 

Huez,  Maire  deTroyes,  rue  Dauphine, 

19. 

Sonain , Maire  de  Reims  , rue  de  la  Surinten- 
dance,, n®,  J, 


E 


C 

Messieurs  , 

Cagny,  Maire  de  Caen,  avenue  de  Paris  | 


De  Beauvoir  , Maire  de  Bourges  , rue  de 
Mademoifelle  , chez  le  fieur  David. 

Loidenot , Maire  de  Bayonne  , Boulevart  da 
' la  Reine  , n®.  47* 


M.  Hennin  , Secrétaire  - greffier  de  rAffiem-t 
blées,  avenue  de  Saint-Cloud  , n®.  9. 

M.  Du  Pont  5 Secrétaire  - greffier  de  rAffiem- 
blée,  Boulevart  de  la  Reine,  n'^.  68. 
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DÈS 

BUREAUX 

DES 

NOTABLES 

En  Vannée 

M.  D.  CÇ.  LXXXFÎÎI. 

PREMIER  bureau- 

monsieur. 

mil  iilliP"  'I  |IHiii|i  lllllii  I 
Messieurs 

L’ Archevêque  de  Narbonne  g 
L’Evêque  de  Nevers  , 

Le  Duc  de  Mortemart , 

Le  Duc  de  la  Rochefoucauld , J 

Le  M^aréchal  de  Beauveau  , 

Le  Duc  du  Châtelet  , 

Le  Comte  de  Rqchambeau , 

Le  Comte  de  J^'ontboillier  , 

Le  Baron  dc^  Flachllanden , 

Joly  de  Fleury  , 

Boutin  , 

Le  Premier  Préfident  du  Parlement  de  Paris  , 

De  Sarron  , 

De  Gourgiies,  Préfident  du  Parlement  de  Paris.  ^ 
Le  Peletier  de  Rofambo  , idem  ^ 

L e Procureur  general  du  Parlement  de  Paris.  > 
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I,c  Dépure  du  Clergé  de  Languedoc,' 

Le  Députe  de  la  îs^obJefié  de  Bretagne,' 
Le  Député  du  Tieis-étar  de  Provence  , 
I.e  Préteur-!  oyal  de  Strasbourg  » 

I.e  Prévôt  des  Marchands  de  Lyon  , 
l,e  Maiî-e  de  Marfcille  , ■ 

Le  Maire  de  Rouen  , 

Le  Maire  de  Nantes. 


SECOND-  BUREAU-  ■ 

MONSEIGNEUR  COMTE  D’ARTOIS 


Messieurs 

L’  Archevêque  d’Aix  , 

L’hveque  de  Rennes, 

Le  Eîuc  de  tioigny, 

].c  Maréchal  de  Stainville  , 

Le  ’N  ince  de  Robecq  , 

Le  Duc  de  I.ava!  , 

Le  Duc  de  Gain  es , 

).e  Marquis  de  la  Fayette  , - 
^De  Monthion  , 

Lambert  , 

Le  Premier  Préfîdcnt  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris  , 

Le  Prçm’c^  Prcfldent  du  Parlement  de  Bordeaux  , 
Le  Premier  Prcfldent  du  Parlement  de  Nancy  , 

Le  Procureur  général  du  Parlement  d’Aix  , 

Le  Procu’-eur  général  du  Conlcil  de  Roufîillon , 

I,e  Dépi/tc  dq  Giergc  d’Artois , 

L’Plu  général  de  la  Noblelfe  de  Bourgogne  , 

Le  Dépuré  de  la  NoblePe  de  Provence  , 

Le  Dépuré  de  la  NobîeiTe  de  Corfe  , 

Le  Piçvôi  des  Marchands  dç  Paris  , 
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Le  Lieutenant  civil  de  l'aris  , 
JLe  Maire  de  Montpellier , 

Le  Maire  de  Bouîges  , 

Le  Maire  de  Limoges  , , 


TROISIÈME  BUREAU. 

MONSEIGNEUR  LE  DUC  D’ORLÉANS. 


Messie'urç  , 

I 

L’Archevêque  de  Bordeaux, 

L’Évêque  du  Puy  , 

Le  Duc  de  Clermont -Tonnerre  , 

Le  Maréchal  de-  Broglie  , 

Le  Duc  de  ^'roy  , 

Le  Comte  de  Thiard  , 

Le  Comte  de  Rochechouart  , 

Le  Marquis  de  Bouiilé  , 

De  Vidaud  , 

Bertier  , 

Le  Premier  Préddent  du  Parlement  de  Grenoble , 

Le  Premier  Préfident  du  Parlement  de  Rouen  , 

Le  Premier  Préfident  de  la  Cour  des  Aides  de  Paris 
Le  Procureur  général  du  Parlement  de  Touloufe  , 
I.e  Procureur  général  du  Parlement  de  Rennes  , 

Le  Procureur  général  du  Parlement  de  Nanci  , 

Le  Procureur  général  du  (’onfeil  fouverain  d’Alface , 
Le  Député  de  la  Nobiclie  d’Artois  , . 

Le  Député  du  Tiers-état  de  Bretagne  , 

Le  Maire  d’Orléans  , 

Le  Maire  d’Amiens , 

Le  Maire  de  Nanci  , < 

Le  Maire  de  Montaubou» 


1 
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QUATRIÈME  BUREAU. 


f ■ ' ^ i 

MONSEIGNEUR  LE  PRINCE  DE  CONDÉ 
MONSEIGNEUR  LE  DUC  D’ENGHIEN. 


Messieurs 

Ij’Arch  EVEQUE  d’Arles  > 

L’Evêque  de  Blois  , 

Le  Maréchal  de  Noailles, 

Le  Duc  de  Charoft , 

Le  Comte  d’F.flaing  , 

Le  Marquis  de  Langeron  , 

Le  Marquis  de  Mirepoix, 

Le  Marquis  de  Gouverner, 

De  Eacquencourt , 

De  Néville  , 

Le  Premier  Préfident  du  Parlement  de  Touloufe  ' 
Le  Premier  Préfident  du  Parlement  de  Dijon  , 

Le  Premier  Préfident  du  ParlemenLde  Befançon  , 

Le  Premier  Préfident  du  Confeil  fouverain  de  Roufii 
fillon , 

Le  Procureur  général  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris , 

Le  Procureur  général  du  Parlement  de  Pau , 

L’Elu  général  du  Clergé  de  "Bourgogne  , 

Le  Député  de  la  Noblefle  de  Languedoc  , 

Le  Député  du  Tiers-état  d’Artois  , 

Le  Premier  ïlchevin  de  Paris , 

Le  Premier  Capitoul  de  Touloulb  , 

Le  Lieutenant  de  Maire  de  Bordeaux , 

Le  Prévôt  de  Valenciennes , 

Le  Maire  de  Caen. 


